
 

 
 



 

Registres des moulins Recensement de 1936 
 

Un élément historiquement exceptionnel d’organisation d’une filière 
 
 
L’ONIC dispose de registres des moulins à céréales datant de 1936.  
Ces registres comprennent 9000 fiches recto verso correspondant aux 9000 moulins de 
France recensés à la demande de l’Etat en 1936. 
Ce travail fondateur pour l’organisation de la meunerie visait à : 

 freiner la disparition des petites entreprises, 
 

 limiter la concurrence entre les moulins 
 
Ces registres se présentent comme un ensemble de 27 livres-classeurs de belle facture. 
Cet ensemble est homogène et esthétiquement cohérent. 
 
 

                      
 
Intérêt historique et archivistique 
 
Ces registres doivent être versés aux Archives nationales et l’ONIC souhaite en garder une 
version accessible. 
Ces registres constituent une mémoire considérable du territoire puisque un des objectifs 
du recensement était de freiner la disparition des petites entreprises de meunerie dont le 
nombre était passé de 40 000 en 1900 à 9 000 en 1936. 
 
Ces registres sont une source d’information exceptionnelle pour un travail à caractère 
scientifique dans plusieurs directions : 

Potentiel global ou départemental 
d’écrasement 

 
 

 
contribution à l’histoire rurale 

 
Nature de l’énergie du moulin 

 
 

 
contribution à l’histoire écologique 

 
Recensement de tous les moulins 
céréaliers 

 
 

 
contribution à l’étude du territoire 

 
Eléments permettant le 
contingentement de la production de 
l’industrie meunière 

 
 

 

 
contribution à l’histoire des politiques, 
régulation publique dans une filière 



 
Les fiches de recensement contiennent : 
 
 des éléments géographiques et patrimoniaux (propriété du moulin, existence avant 1914  

 

 
 
 des éléments techniques importants (nature de l’énergie, hauteur de chute, puissance 

de la turbine, etc.) 
 

 
 

 des éléments agricoles essentiels (puissance d’écrasement, production de farine, 



 
Les Registres des moulins de 1936 :  
instruments d'une histoire en construction 
 
Plus qu'un tableau de l'état de la meunerie française dans les années 1930, les registres 
des moulins comblent un des déficits les plus accablants des connaissances historiques 
des industries alimentaires en général et de la filière blé-farine-pain en particulier.  
 
En effet, le questionnaire de 1936 rassemble à la fois des données sur les procédés de 
transformation en usage et les régimes de propriété. Ces informations dynamiques, 
sérielles qui couvrent tout le territoire français, autorisent la construction d'une histoire 
du changement technique et des conditions économiques, sociales et géographiques qui 
ont favorisé ou, au contraire, freiné l'accroissement de la productivité depuis l'avènement 
des rouleaux en acier ("la meunerie hongroise") au milieu du 19e siècle; elles renseignent, 
par le biais des sources d'énergie mises en œuvre, sur l'impact environnemental des 
procédés de production.  
 
Enfin, les modes de propriété éclairent non seulement la transmission entre générations 
mais, plus généralement, les spécificités de l’agriculture française.  
 
L'exploitation systématique des registres des moulins permettra de répondre à une 
myriade de questions historiques et contemporaines, dont non la moindre concerne 
l'influence des procédés de fabrication sur la qualité des blés, qui ont     – faut-il le 
rappeler ? – fourni plus de la moitié des calories consommées par les Français en 1900 
 
 

Un projet d’ensemble 
 
 
Le travail en cours consiste à finaliser en 2006 la numérisation des registres.  
 
Une base de données, évolutive et ouverte sur son enrichissement par des apports 
extérieurs, est constituée en 2007. 
 
Un lien internet dans le portail ONIGC sera créé pour ouvrir plus largement l’accès à ces 
registres 
 
Un première étude financée par l’ONIC indiquera les pistes de travail possibles autour de 
ces registres. Elle sera encadrée par Steve Kaplan et Martin Bruegel. 
 
La valorisation de ce recensement et de l’histoire de ces moulins sera complétée par des 
photos numériques des sites existants correspondants aux moulins de 1936. Ces photos 
seront prises en grande partie par les 300 contrôleurs de l’ONIGC-AUP qui interviennent 
sur tout le territoire.  
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